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Bibliograplhie: " UUn mine' de pierres délaclea" à lusage des s'ils étaientfdèles a leurs devoirs relgieux Quand
cultivateurs, par leur ami Le Rdvd Père Z. Lcasse, o. M. I., je lui dis que les Acad ins étaient forvents catho-
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briguer tontes sortes d'engrai8, système piatique; traduit de
Planglais par M. Arthur ThIboutot et publié par MM. Chs- prix mème dle grands sacrifices. .
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lotira pare ls. Je vous donne pouvo'r-dodonner la'.Bé-,- nos abonnée retardataires.-Dès l'automne dernier, graznd nâdiction Aposto!ique A toute votre p'aroisso."En tendeznombre de nos abènnés retardataires noui avient pronis du o ave o v quia an jour. Vous svez oorh-
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très'édifiantes,-à l'occasion des différents lieux de pè-
lerin'tgequ'il a visités. Nous croyons intéresser ùos

lecteurs en publiant quelques extraits d'une du ces
lettres, de Notre Dame de Lourdes, en date du 2 mail
der-nier:

Nous sommes arrivés ici samedi soir, et nous
sommes descendus chez les Pères de l'Inmmaculée-
Conception, qui >oiit d'une bonté tout aimable pour,
nous. Hier, Mgr Sweeny a officié à l'ouveture des ex-
ercices du mois de mai. Rien de plus beau et de plus
touchant. Après la bénédiction du :St-Sacrement et
un sermon par le R P. Morn, jésuite, il y eut pro-
cession à la grotte. Il y a déjà ,ici les pèlerins de
toutes les parties du monde, et voyez cette foule
chantant à pleine voix les litanies de la Ste-Vierge et
descendant par un chemin tortueux,, bordé de fleurs
qui répandent un parfum agréable, vers cette grotte
où la Mère Immaculée de Jésus est apparue jusqu'à
dix-huit fois.

Il est impossible de vous faire la description do
ces fetes. Il faut voir et contempler par soi-meme.
Aujourd'hui, il y avait un pèlerinage d'Ade, paroisse'
voitine de Lourdes. Ces ,jeunes vierges vetues de blanc
et couronnées de fleurs., ces petits garçons portant
chacun une petite bannière, un c'erge ou un ruban
dans lamain ; ces femmes avec leur antique costume,
simple, et naïf mais tiès beau, dans sa manire; ces
hommes rob.,stes, à l'apparence gr ave, plusieurs por-
tant de belles bannières, des croix, ettous chantant des
cantiques a Maric, qui a daigné honorer Lourdes de sa
présence. Bénissea l'Eglise, bénissez la Fran ce, bénissez
nos familles, béniâsez nos champs, conver tissez le> mc-
chants. Cette prière 'pleine de foi, d'amour, de patrio
tisme et d'espérance, s'élance de ces âmes vers le ciel,
avec cet élan passionné qui tient du sublime, et mal
gré vous, vous etes transporté, vous frémissiz, vos
pensées, vos désirs, votre prière, montent au ciel avec
celles de ces bons paysans, votre coeur se gonfie, vos
larmes coulent. Et quand le cris de la France est à
Dieu s'élève de la foule, vous êtes transportés à ces
temps héroïques où la France était vraiment à Dieu,
dans la pioportion que la fille est à sa mère.

" Pauvre 'France, ce n'est plus St Louis qui te gou-
verne, mais Gambetta, qui a défendu aux maîtres et
maîtresses d'école d'Ado d'accompagner le pùlerinage
. Lourdes, sous peine de suspension. Espérons que la
France est à Dieu, mais le gouvernement tel que cons-
tituéfait l'ouvre du diable. L'on tait que laFrance doit
toutes ses gloires a l'glise. et aujourdlhui, un enfants
ingrats, on veut écraser l'Eglise. Sur votre route,
vous voyez partout vos monastères, abiles de la science
et de la vertu, confisqués et mis au service du gouver
nement; vous voyez ces couvents, ou la piété, le dé-
vouement, le zèle ont enrichi la France de tant de
bonnes ouvres, devenus la propriété des infidèles et
des loges mnçonniques. Et partout vous rencontrez
ces moines, ces religieux, ces servantes de Dieu, ces
sours de la charité, chassés de leurs demeures pai.
sibles et laissés sur le chemin, à la merci du public.
Oh 1 quelle honte, quel dé>honneurI Quel vol, quel
cr.me! Quel.u impiété, quel sacrilége I

9 .Joecrôis que la Erance est en' grande injorité
-bien dispos.ee; mais la France est divi-ée entre divers
partis irréconciliablue. Voilà son malheur.

" Mais laissons là ces réflexions plus ou moins inu-
tiles, car elles i'Atra'îneraicnt trop loin sans beau
coup vous intéresser, et parlons de Lonrdes. JIonsei-
gneur a'p-ésidé encore à cepèlerinige Ce bo évêque
voulat ialler à la Grotte faire sa prière, .mais voilà
tout le monde, hommes, femmes, enfants lui deman-
diunt sa bénédiction Il veut d:re son chapelet, mis im-
possible. Il bénit, bénit et bénit encore, et 'plus il bé-
nit, plus la feule grossit. Il a fallu partir et remettre
la visite à plus tard. Ces genîs cherchent les grâces du
ciel partout où elles se trouvent, et compreiant la di-
g.nité. le pouvoir d'un évêque, ils veulentsa bénédiction
à tout prix. C'est vraiment édifiant. Un évêque passo,
par exemple; dans la rue, les enfants bien élevés comme
de raison lui prennent la main et la baisent en met-
tant le genou en terre, et vont leur chemin.

" Dimanche matin je suis descendu à la Grotte. Le
Gave roulait ses eaux bleuâtres dans Eon lit de gra..
vail, des grands arbres en' bordont le rivnge; d'un
côté une petite prairie couver.te de verdure, de l'autre
une de ces hautes montagnes des Pyrénées dont les
unes sont couronnées d'une neige éternelle; les petits
oiseaux gazo.illent dans les branches et au milieu des
fleurs leur prière matinale ; un tapis de roses et de
fleurs odoriférantes est comme suspendu au flanc des
rochers qui se trouvent au-dessus de notre tête, et la
Grotte de laquelle Marie parla à la petite Bernadette
et où l'on voit une giande statue de l'Immaculée-
Conception; les eaux pures de la tource ît.iracu-
leuse, qui s'échappent par plusieurs . robinets où' le
,èlerin vient s'abreuver; les restes de mille cierges

que des mains pieuses ont placés sur les granîds chan-
deliers et qui se sont consumés pendant le silence
de la nuit, et cette forêt de béquilles, de bantdages,
etc., qui attestent les nombreux miracles opérés par
l'intercession de Marie, tout cela vous saisit d'une
sainte crainte, d'émotions- indescriptibles, d'une foi
ardente, et vous vous dites en tremblant: " Ce ieu
est vraiment saint. "

," De.s nillions de pèlerins, plusieurs venant de puy.;
très éloignés, se sont agenouillés ici, ont prie avec
toute l'ardeur de leur ame, et-ont obtenu des griaces
extr-aordinaires et abondantes. Vous voulez prier vous
aussi, mais vous vous sentez comme abimé, terrassé,
écrasé, par je ne sais quelle puissance mystérieu.le
qui règnésur ces lieux saints; vous voulez demander
une grâce pour vous. pour vos amis, mais les paroles
manquent, et une fois à genoux vous regardez-et re-
gardez encore, vous n'osez vous mouv'oir. La nature
toute resplendissante de beauté, emprunte encore une
majesté céleste par le souvenir de tanît de miracles,
et vous êtes comme transporté dans un autre monde
et oubliez le.s peines et les miîères de cette'-paivre
vie. Et vous vous demandez: Est-ce bien moi qui
suis au pied de la Grotte de Lourdes ? Est ce un rêve' -
ou la réalité? Bientôt le calme se fait dans votre âiie,
et cette prière à la fois si simple et s8isublime, la Sa-
lutation A.ngelique, que vous avez apprise sur les ge-
noux de votre mère chrétienne, s'eehappe naturelle
ment de vos lèvres, et vous saluez Mariu comme votre
reine avec les anges du ciel, et comme votre'mère
avec des millionq d'âmes qui gémissent encore dans
cette vallée de lirmes et qui trouvent én elle leur es-
parne, léur jDie et léur coî&olation. Oti, l Grotte de
Lourdcs est aujourd'hui lu centre de la foi catiliqut,
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non.seulement de .la France, ,mais j'oserais dire du cette circonstance, la Société Saint Jean-Baptiste de
monde et.ir " " ' '".........crttéville' s'est 'joint aux* hommageddes, amis'poli.-

M. l'abbéPhilippoMivillePechènes a ehanté sa tiques de Sir iIeetor Lanigevin. Conime le ditl'écriz

première grand' émesse lé jour de l'Assomption l vin du Canad, " eette societe n'a' pais voulufaire un
gliso parois>iale de* Ste Anne de la Pocatière; et acte de partm'ais 'simplement honorer idatnsl' i-
l'abbé Georges Pelleter, lemême jo-r, à la Chap'elle nstre des Travaux Pubics'un homme qui, par:sa
du Collège de Sté-Anne. . ,. haute position, par son de iintére.sement, par l'éclat

Mgr l'Arohové que a conféré, lejour*de l'Asol de ses' .ervi'es, a su prendro plice parmi nos glbires
-Mgr 'rchevu otre re l le Aop nationales. L'aétion de la Société St-Jean'B:aptisto

tion, a :sinque e.eue, nous est dautant plus agréable que le, libéraux n'ont
nat aux ýMessieurs Wm Grant, du diocè-e de Char- moins empressés que les conservateurs à re-
lottetown, J. P. E.; L Saint-Pierre, Ls N. Lessird, c'ét
Ls-L; 'Paraidis et Josepli, Be'auÜdo in dit diocèse de Queé connaý,ître que 'lhonneur de'l'élévation do sir Betor'
bec; FradçoisBrt doeydu dioèeede SaintJe unN. - Langevin à lai haute dignité qui ient de lui être on-

bec idrapois Brdde ,u - de Saint-ean le B.o féree, rejaillit'sur toute la nationalité. Soyons Cana-
'Iltinéraiirede la'visite épiscopale< 1881,dans le dio• diens avant tout"

cêse' de Québec: Sa Grandour .Mgr l'Archeveque dé A r remere.é le peuple d'Ottawa, de laQàébt.-' cinmn''ice sa v-iisite p.istdiiti le, 28 maÂc près avoirrmecélpuledOawela
Qée c s com enc s a ise stde l.e d mi e r- réception qui lui était faite, comme preuve de confi-
iT par les différentes parois decl'le d'Orlén. c et de romerciment, Sir Hector admet qu'il est

-Voici les nonis des autres paroisses que Sa Grandeur très flatté delhonneur que Sa Gracieuse Majesté a
devra visiter a partir'de lundi prochain,l 'iynn b-n voulu lui conf.rer. "Ily alongtemps, dit il; que

7.-St-Ouésime............Ludi, 6, 7 mes amis deainaidaient pour moi cet honneur, mais
-.-tPc e---------------- 7, .8'I 11

-Ddu ou~tCarael..---------' Îils n'auraient pas dû oublier que la Reine n'est tenue'
1.-St-Paschal.............. Jeudi, 9, 10, il ' en aucune manière do distribuer des honneurs aux
1t.-Ste-Héldène........--.----. .11, 12 " personnes qui rendent des services à leur pays et an
12.-St-Alexandre...............Dim 12, 13 " trône. C'est une faveur royale dont la Rine est par-

1 t--t -............... ., 6 faitement libre do disposer, et ce n'est pas dans le
15.-N.-D. du Portage...-......-F-te-Dieu, 10, 17 " but de l'obtenir que tout citoyen doit se montrer loyal
'i6.-St.Andr.--.....--..-...17, 18 " envers la Couronne. La race cnnadienne n'a pas ou
17.-Kamouraska.....--. . 18, 19 " besoin d'ailleurs de cette perspective des honneurs,

9.-~..P....---- ------.. --. D-. pour se montrer loyale envers le trône, et Sa Majesté
20.--RivireOelle.. . 21, 22 la Reine petit on toute confiance se reposer sur le dé.
21.-Ste Aune.------- ---. Merc. 22, 23, 24 " voue mont des Canadiens. "

23.-Stoo _7se ------------. .2 Sir Hector Langevin est le cinquième chevalier ou
24.-Ste-Perpétue et St-Benoit... Dim. 26, 27 -*" baronnet canadien-français créé par la Reine Victo,
25.-St-Pamplile..--....----.-- 27, 28 " ria. Les autres étaient Sir Hlyppolite Lafontaino, Sir
26.-St-Aubert.........--...... 28, 29 " Georges Cartier, Sir Etienne Taché et Sir Narcisse
27.-St-Jean-Port Joli -------- 29, 30 '
28.-St-Eugène ........... Jeldi, 30, 1 juil. Belleau.
29.-StieetSt-Marce........ ,, 2, r - Le 25 mai au matin, trois dames religicuses di

r e : aCourveain
¯ .- Islieu~:Grues ........-.... " Couvent des Ursiulincs de Québec, la mère Saint-

32.-st-.ho as.............. Merc. 9, 7, 8 " Georges (Van-Felson), .la mère Saint Simon (Tims),
33.-St-Pierr..------------------8, 9 et la mère Sainte-Marie (Camon) quittaient le couvent
3..-St-François ................... 1), 10
35.-arthir.-............. Din. 10, i de Québec pour aller fonder une succursale de leur
36.-St-Valier.............. 11, 12 " ordre au Lac St-Jean. ij'étaîblissement d'une commu-
37.-St-Miehe ................. 12, 13 " nauté rélirieuse dans cette nouvelle légion est un fait

38-Baunot...........Merc. 13, 14" ti
39.-StJoseph e Lmvos......... .. . .. 1e tobre. ige d'ôtre signalé, car il démontre quello confiance

9 t ee spre l'avnir, du Laie St Jean. Ce sera le seul éta-
Mgr l'Archevêque sera accompagné du R.-P.-E. blissemont que les Ursulines de Québec posséderont

Désy, S.-J. et des Révérends MM. Nadeau et A. en dehors de Québec.
Vaiilanconart. Le R-P.-L. Côté, S. J. et le Révérend
M. Geo. McCra le précéderont pour aider Messieurs CAUSERIE AGRICOL E
les Cures a preparé les confirmands. C U E 1 ýA R C L

Sirifecor Langevint.-A Q zébec, le 24 mai dernier,
Son Excellence le Marquis do-Lorne, Gouiverneu-.Gé- CULTURE DU sAINFoIN (Esparcette,. Onombryclais Sa
néral de la Puissaînco du Canada, a conféré, par ordre tüsa),
de la Reine, la dignité de Chevalier commandeur de
l'Ordre Très.Disting:.é de Saint Michel, et Saint- Le'sainfo'n appartient A la famille des léguminouses
Georges l'Honorable M. Hector-L. Langevin, . B'si riche en bonnes plantes. Ses racines.,sort vivaces,

Le nouveau titulaire, en se rendant de Québec à pivotantes, btifurquecs, caractère qui les rend propres
Ottawa, 'fut l'objet-d'une grande démonstration -à à lier et retenir les terres légères et on' pente, si su.
Trois-Rivières dont il est le-député à la Chambre des jettes aux éboulments occasionnées par les cultures'
Communes, et une adresse de félicitations lui fût pré- annuelle-.
s-intée par .e maire de'cette'ville, Ni. A. Dumoulin. Le sainfoin crolt naturellement sur les terrains secs

A'son arrivé 'AOttawa, Sir Hctor Langevin a été et arides, dans les flentes des rochers calcaires, où
l'objet d'une dém'oistation des plus Sympatiiqjues. s'enfoncent ses longues racines. :Al'état saivage, IL

--- s.



30

GAZETTE DES CAMPAGNES

n'eýt qu'une plante grêle, à feuille étroites et pou nom- utent le terrain. O a lemarané même que les tiges

bruses,;. m is il se .développ.beanc oup par la cul .es lus sétouffain t les lus fibre ,de fa ol qu

ture,,et constit e alors une plante fourrigère de pre- n'en restejamais nombre qid Io sol put

mier ordre, cocourant' avec le tréfle et la, hzerne à réellement orrir l s a u l,

la formation ,des praries temporaire., d'unecertaine qe otsèmenle ainfoin avec une era tiéle avec

durée.., ' .' 
e u ci"rnt: 1mme .nt, on' peut 'diminuer la quantitle de

dur e. .,z ,rn de.cette asemence. On répand le sinfoin d'abord, le seigle on-
Ch oi et préparation du sol.-rede Horgie de lope suite et, l'on recouvre avec lahrse. 

pòontdiné ft indiql n t le gd ier- d o i se dé el pp - hns tous lus cia , on ne doit',répandre la semenc e

poné,n A inig le enredeterramsi g lorsque la t rre est'bien· ess.uyée, assezhumide

pî'éfòrîe. Ainsi les 'sols aridea, elevés, sees. enlauires ceedn" oradr'sn éeopmne atm

u!ayu, terrer, sitblouîîeaîsss et 'ég?' 1rcs îîxi'co-ý coeaîdunt, ou idràSou) développernl7et 1w tom-

viennentu i.p le t D'e cellen tes eres Ablé lui pîrtre de la terreet de, l'atmosphère. assez élevée

Sen nt n spéo clre e, . ' surto'utexc e es ter esia blë et pour déterm iner une. prom pte e t com plète germ ina-

o»tmIep nepr opvenices q i a e rdent gas, n. n s ce tion' Si le tem psest trop se , on perd beaucoup de

ntrs ca tes -tcsr la pruin e, et qui pa so t c gra1ines; on évite cet inconvénient en faisant u pre-

Sredouiter sur le terrain pauvre où le sisfin seon ailable tremper lagraine dns l'eau pendant' vigt-,,

tiont eul et propr pcndent longtemps. Dans quelques qatnt ou qulqute.onuit leures. On. l faitéroutter

contrées,. on le ème avec avantage sur des tere pedan quelqeteaips. Lon lemle dit être enterree

meubles et profondes; il réussit alors. a la condition et on 'la'répand aini. La, semonce dit être enterrée

que le so! ou le sous-sol soient parfaitement sece, l'hui- pl p n tue cee d sai-

midité étant ce que ce v(gétal redoute le plus, même oIl importerairtout de bien mûhosir. lla o a lordesin-

quand l'eau ne se rencont:re qu'a ne certme proton- foin. Cette giaine doitsêtre bien mûre. Elle offru alors

(leur -d'air Fil préferenne pour'lt; cteautx trsicl is ne coaîlcur grise 'a' refléts, bleuâtres 'ou, un~e'eouleur

qde ' outtent toujours plus rfacilem unt. brimeen lustrée,i avec l'intérieur d'un beoi vert. Une
q.' un cro es, A toutes les expositions, graine ple ou blanchâtre dénote une récolte faite pré-

'Même dans lus, lierix, bs et ombr.agpàs; il pré-fère'to;a matturém'ent. SI sa ntuautec.est terne,- il est& :craindre

tefoim)le grand es u x b quelle oit échauff e. Elle offre' les conditions oules

B ien, q o le s.an id foin vienne sur les terres légères et quaand ele est d rse, Sèche, pur ng e, grosse et loude,

biblonneuses, il est utile néanmoins que celle-ci Soient sans 'mauvaise odeur etépurgée des mauvaises graines

pî:épa'ées, com me pour les autres Cui ture. fou r+igères, qui d troivent fréquemment. mêiées . aI comserve

par des labours, des ensemnencements et des engrais. pgndant tr'oisi u g i
A défaut de.fumier, il sera tujours bon de le faire les semences les plus' réemmendnréeoltées soit es

précéder d'une récolte enfouioe i vert, avec dii lupin, meilleures, lèvent .plus tôt et donnent (les produits

él 'la vesc et du sarrasin. Avant l'onse.'n ncemet, plus vigoureux, on devra les choisir fraicehes, choses

deux labours au moins sont nécessaires, l'un à l'au non toujours possibles dans le commerce, qui souvent

tomne, 'au uprintemps.. livre de la graine recueillie prématurément, et que

tEose'm nce et.-L'époq!i0 des semailles ne ppt seut l'on récolte ainsi pour éviter les pertes résultant de

tre fixée d'une manière définitive; on sème aut rin- la facilité avec laquelle cette graine se détache à la

temps o en automne, méme on été: da s ederi-ier maturité. Elle ne germe point alors, et on s'explique

cas il faut compter avec la sécetresse. E d automne, de ;a sorte comment des semnailles de sainfoin man-

les terres légore as lse ress .r n raine -quent souvent. Cerla fait comprendre aussi l'avantage
le terslgères dans lesquelles'ogr répand La grane e , 'o trurit engnrl ecueillir soi.même

étant exposées à se soulever sous l'influence des alter- lue l'o n trouverauit, n général, à reue grine 
natives du froid et du dégel, ce qui nuit essentielli- semence ; d'autanit 'une récolte re grainesnuit

ment à la jeune plante. il est plus avantageux, quand pi ai une sainfoinère, li prairie se regarnissant pa

on redoute cet inconvénient, de semer tu pr.ntemps. les graines qui tombent au moment de la récolte.

Cette méthode, la pl-us généralement suivie, est celle oins dc culture.-Apres l'ensemencement, le sain-

qui convient le mieux pour les bonnes terres. foin exige peu de soins. Un hersage a l'automne, puis

On sème le sainfoin généralement seul. Mais comme quelques sarciages pour débarrasser lai prairie des

îl produit peu la première anée, il peut être n.anta- mauvaises herbes, qui la salissent, quelques semis

geux de l'associer à une céréale, blé Oui seigle ou à la partiels pour regarnir les clairières qui s'y forment,

vesce, dont la récolte paie les frais des premiers tra sont les seules opérations nécessaires. Si on a semé

vaux. avec le seigle, il n'y a pas à s'occuper de la prairie

En quelque temps que l'on sème le sainfoin, il fat jusqu'à lai récolte rde celui-ci. lia moisson faite, il faut

que la terre soit bien nettoyée de toutes sortes d'herbes préserver les jeunes plants de la dent des jaunes ani-

et de pierres. Il faut le semer quatre fois plus épais maux. La premiere année le sainfoin ne travaille

qun'aucun autro grain, afil qu'il vienne plus dru, et qu'à se bien enraener, a prendre des forces, et pro.

'il étoufl'e toutes les'autres herbes. Le trop de se- d 0ut peu d'herbes. En aucun cas, on nedevra faire

inen'ce est piéférablO au Lrop )peu, le fourrage étant pâturer le sainfoi avant qu'il soit bien enraciné, que

d'iuta't plus tendre que la prairie est plus epaisse ; les feuilles et les tiges soient assez longues pour pré-

les tigs, en effet, n e pouvant alors prendre tout leur server la racine.
développement, restent malles, deliéeq; etcomme elles Les engrais, comme polir toutes les espèces fourra-

seut en mi'me temps plus nombreuses, elles gagnent gères, un augmentent le produit. Le tan est un excel-

d'un côté ,.ans 'ierdie beaucoup de l'autre. outre l'a cnt engrais pour le sainfoin; on se procure chez le

vata ge qu'offr rnt les tiges serrées d'etouîffer, dès la tuneiir des mottes de tan quon pulvérise, et on sème

piemiere année, les plintes etranîgères qui lutir dis. le tan avec le sainfoin. Le plàtrage, surtout exerce



GAZETTE DES CAMPAGNES9

une influence fvo%:î,ble. L'opérition se fait d'a"près douteix que cette fourragère ait jamais'fourni une

eègles' et en la même Marh que t le rcolte.-

pour le t'rn. L seule dlifrence, c'est qlue etruge a miso pmLie deplainfoi ières efal àarèi la

qui pour le trèfle se fain' <s, la premeièr ant edoit duréd; ais comirrel- o lane;st ce , re uplacer

etre dil'ér pouir l saifi la s foondmdt jq'an ble'rro, ol n'e 'slit reveipir t upes ,un

mem. jusqu'au pî intem½ps'de !in troisième année, p I t s onvenabler, il 'el resulte aucufleperte son-

ensuIite-être repété tous les trois -ns au moin sis.. .nd ad psitiio naur. lalo plate est celui u

prairie s'en trouve lmiexi et, dure p u lonsgtemps.- Si sdltede aprèsl nnturelleq'ita ramîne n eor.-

l'on a seme le sainfoin avec une cerele p !temP tir e torre arès dsol, de tnière anr

il faut la laisser croitro sans y touehr, 1a p• tr î-' au de ntoo u btaiv, ainquel s

quand elle a deux ans, faiucher la 'première' cupe, exposé n ete e .o'p p srula d pnendtle fortes

quelle qu'ele soit, et ne faire pâturir que sur lit lin i,' lnteest prdu il t. 'est surtotrèhenda'tls.orte

de l automne. . hale rs ou quné e es i la terre )est que'eet

-Rêcote. fanaqe, produits.-On fauche le sainfoin est 1r6dotor.-;(A' suivre)

comme le itrflà, quand la plante est on fleurs, sans Ditribution d'engrais biphosphate, aux sociétés

attendre toutefois la complète florai-on; dela sorto,
si lefourrage est mOins abondant il sera. d'un autre ..

côté, moins dur et de meilleure qualité. 'D'ailleurs on 'p de p

ne perd'rien, car on retrouve toujours sur 'la coupe gne les plettres et pb lir culaire suivantes, pour ln-

suivante , plus ab nd ante et plus r coeîs e, ce qu'on a fa ion l e ns l ce uv
1)11 ~e r ''frmation. de nos-lec teurs.

lais,é à la première. On faitgénéralement, dans cer-.
tains pays, deux coupes, même jusqu'a trois' par sai- bo i nieur,
son. Pour le f.luch'tîge .on -'poèee observant,~oser

son.ourle ch n yprocède on o ber Les 500 tonnues d'engrais bipiosphate acheté en France parle

tm règles pratiques q pour le eeiegriaitre prdistr iutio aux sociétés

trèfle. ' 
~~d'Agriculture sont'act-tolle:fleft on isoieW déclagreta

trè . . nm d laCommission.
Le fanage doit se faire avec précaution, en évitant 41Icod la er, ladécision

lain on récisiont I lat l u 'Conseil d'Agricu ltur .e deux
la>'uo e e n unt la plante le moins.possib!e. La tonnes de cet engrais vout être expédiées sais élajà chacune

dêssice itjo', qui s'op ère comme celle du trèfle 'est les sociétés d'Agricultuire. Le surplus est offert a agrictil-'

pl's facile à obtenir. Le sainoom noircit moins aisé- teu11 rsgiu d r sr*u u c fproamnt la oeiad ai Départeinit

t 1 I'L, , c-la toîn'e de deuic nuflle liv«is, 1.$30 parcent Ivres; Plus leSý
ment, resta preosque tuorvecequi fait un dela tonsedu il ies n8.0prcn r

meilleurs fourrages secs que reçoivent les animaux. îrmis d'emballage qui soà de dix contins par poche de 150

'Oii ne. doitL pas lisser en tas Plsd.', jour *sur, le livres et de 20,conisprqatd 5 irs-
Je vous transmets ci-joint copie 'dés circulaires du coseil

pré, pal ce qu'il s'échaufferait et brûlerait l'herbo qi d'Agriculture au sujet de la distribution de cet engrais et de la

serait sous le tas, en sorte qu'elle ne reviendrait ja mamière de' l'appliguer ur le sol. gv

mais, c'est pourquoi il faut le romuer tous les jours, bs pératq dans l'int4rt de l'agriculture vous voudrez

prco qu'il sèche au plus vite. La graine de la pre e eee s r e vos lecteurs.

mière fauchaison nî'et pas bonne à garder. pour se- Je demeure Monsieur,

mer, par rapport à'la faiblesse de ha plante, maisbien .te.sLESAGu
celle de la seconde coupe qu'on laisse mûtir sur pieds. ' S. LEAG ,

Le sainfoin n'ost jamiis neilleur que quandif aété -
Coliseil d'giilUCde la Pr-ovince de Québe.

ché par le vent, sans le secours da soi6il. '- ou. ldgiuned aPoic eQé;c

On a observé que les feuilles de sainfoin cuillies im- Montréal, 4 mai 1881.

médiatement avant la feur, et séchées avec soin pre. Moitoie u'e,

naient lfrm téiu'étl'odeur dii.thé vert. ' J'ai l'hîonnîeur ceovous iniformer qu'fi ine assemiblée de ce Con-
nil sie t,ý forme , eeu eti . rodour d. th ve t dseiL il a été écidé que ehque Société d'Agriculture de cette

On suit, on quelques endroits, nn méthode de fa- Province recevra deux tonnes de "GoImon.iphosphate," au

nage assez expéditive, consistant w mettre le sainfoin pix de $20 la tonne, forman ti totl o S52; et que cotte

eîî bottes a mesuire qu'on le ecotîpe.' Ces bottes sont Sommue devra être retenue surý l'octroi de, la présento année.
deboteslepid à msu re' lecontrCe bes ss L'honorable Conissaire de Agriculture,désiraut ardemuuent
dressées, l pied à terre, les unes contre lesautes' ' faire profiter le plus grand noiibre des membres des sociétés

pa fisco:ux de quatre. OnYles isse ainsi, sans y d'agriculture des avantages de ee.nouvet engrais, cesSociétés

toachar pendant quatre.ou 'cinq jonrs au bout de Ce sont autori ées à le veIdre en quantités convenables à leurs

temps elles sont parfaitement gulhos san que les ti- membres, de préférence i toute auti e perione.
dmeos-taft e lurehles.l n s'e osèr- Dans la cas oi votre société ou désirerait une plus ande

ges aient perdu aucune squantité que deux tonnes vous êtes lri6 d'iaformer l Serd-

eau centre dechaque botte, un eommenoment taire de ce Coseil, sons le plus bref délai possible, de la quan-

do fe mentation qi :îjdite ' la sapidité de laplante. tité additionnelle dont elle aurait besoin. Avec la livraison du

Ce boucla cet surtout avantngeuX' dans bs temps, "G Unoi Biposplite, " vous recevrez une circulaire vous ex-
Ce ottlag es sutou avntaeurdan le te pspliquant les usages de cet engrais puîissant,et la manière de.
.luvieux, l'eau coulant à la surface du tas sans les lmployer. Fante d'autres instruictioins plus précises, qu'il vous

étrer, et sans no la qualité' du forrage on souf- suffise de savoir que cebiplosphate s'.omploie di la même ma-

fre, tqndis qu'avec la méthode ordinaire Io moindre nière que le plâtre, mieme pour les plintes sarclées.'

averse le détériore et occasionne toujours au moins la Gro.

perte de la foiiille.
perto de la feui le cit-coýstinces,*OtdCirculaire da Dëépartcn ent de l'Agricullturc, P. Q., our la maiòre

Le sainfoin, dans les ci rconstances ordinairs, donne d'appliquer. la' Goëmion oa DJiphosphate. ---

une pule coupe, pu ès' laquille et jusqu'à l'automino, P îoq1oëîmonîosphîîateprdusefos lsboseffets

l re est livrée au >ñiturage. ,D.ins le principe, on qde produire,.il at qu'il soit s'emn à Ptat
ndait en obtenir jusqu'a trois coupes; mais il est de poudre fine; c'est-à-dire que si parute de humidité ils'y
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est formé des mottons on doit, les écraser pour Convrir le sol de pailles décomposées, ou toutesgra s un Joludre.ý compotsél es ou lrs
Sgrir les labours il est-préférable de semer le Godmon Biphos- autres su bst.nces pouvant rmpir î le î memé rôle;lors-

phiate le matin oule soir. immédiatement avant*ou après le qe la plantation est terminée, pent être très avan-
grain, on l'enterre ensuite à la herse. tageux à la végétation.des pommes de terre.

Sur les prairies et sur les paturag. il faut'sener cet engrais Ctte ,dern ièe opération neo et être trop reeom-par un temps pluvieux, sans quoi les principes acides qu'il C r P
contient pourraient être momentanément nuijtles. mandée, puisque, par ce moyen, le sol est entretenu,,

Pour les patates, les betteraves, les navets; les choux et cul. dans un état constant d'humidité,; joignant à cela la
tures analogues, il faut autant que possible que lengrais cli- plantation profonde des -tubercules, la plus grande
inique soit également.rpandn sur tonte la surface de la bande chaleur n'est pas à craindre non plus qu'ùne longuede terre au-dessous <e laquelle les racines doivent se dévelop- sécheresse qui. autrement pourrait mettre la récolterer, et que les plantes ou les graines de semence ne soient pas dun contact immédiat avec la poudre d'engrais. On dépose doue des pommes de terre en danger.
rl'abord le semence, on la reconvre d'un pe.u de terre, puis on Peu de cultivateurs cependant suivent cette bonnerépand l'engrais et on ajoute enfin une dermière couche de terre. pratique. Aussi, lorsqu'a'-x grandes tha ours nousVoici maintenant les quantités à employer par arpent: avons à. subir les inconvénients d'une longue séehe-Pour les betteraves à sucre........ 900 à 1,100 lbs à l'arpent rosse, il arrive tràè-souvent que la récolte des pommesPour l s patates, les niavets, les d q.

eitoux et cultures analogeus..... 700 à 900 lbs o terre manqe compléteme t
Orge, avoine, sarrasin etocultures 7 Planter les tubercules profondément, et couvrir loan..un ................. 400 à 500 Dis
Pririesg et pturage semer . . 40 500 b sol d'une couverture qui lui permette dle conserver

grais comme le plâtre à raison de 400 - 500 lbs a une humidité con -tanto, n'est pas chose difficile. Quand
on est certain, par ce moyen, de pouvoir obtenir une

Planter les pommes de trre profondément magnifique récolte de pommes de terre, ,- est impor-
tant qu'on s'en occupe.

?erzonne n'ignore que les différonies -variétés de
pommes de t :rre ont plus ou moins de germes. Qmmd Bibliographie.
ils sont nombreux on obtient conséquemment un plus ..
grand nombre de tubercules. Da ne ce dern ser cas, il Une minedepirres détach6es à l'usage des cultivateurs, par leuro.-t conivenable d'engraisser davantuge le terrain que ami le Révd Père Z. Lacasse, O. M. I., missionnaire des sau-l'on destioea la culture des pommes de terre, afin ge vages.-Prix: 15 contins l'exemplaire; S1 pour sept exem-ses nombreux, ti bercules puissent vegeter avec une laires
plus grande chance de succès, parce que l'espace li-
mité :dans lequ(el se trouvo la planté exige, ulno. Plus Tel est le t re dV 'ne dexième volume que aPin fat igable apô tregrté and no ute s trouve lui p te acco de u e p l e la enlonisation, le Rvd Père Lacasse, vient de publier. Agrande nourriture qui pet lui être accordée par l voir ce missionnaire constamment en voyage, parcourant lesmoyen d'ongrais à une plus forte propor tien que si dlifrérentes paroisses de notre Province pour y recruter <le nom-
les germes étaient moins nombreux. Cet engrais lions breux zélateurs à l'ouvre de la colonisation que Sa Grandeur
permet de mettre les tubercules plus rapprochés les Mgr l'Archevêque lui a confiée, dirigeant lui-même cn même

sdes autres, de même que les buttes et les rang temps de nombreux colons vers la forât, il est difficile de croireuns . g qu'il put encore trouver assez de loisirs pourse livrer à d'autreset par là la récolte est plus considérable et le proit occupations.
plus élevé. C'est pour cette raison que les early rose il est tout entier à cette Suvre de prédilection; ses loisirs,sont si productives dans un sol bien engra sae, et suivant lui, ne lui appartiennent pas, et nons ne serions passur-
qu'elles ne rendent que médiocrement dans un terrain pris si pour cela, il lér obe au sommeil un temps qui lui serait
qui n'a reçu que peu d.'e nrais. .nécessaire pour se reposer dn ses fatigues. Il voudrait être cons-

taimnhment avec les cultivateurs qu'il lui coûte de quitter, une
Lorsque les plants sont rnpprochés, les tubercules fois qu'il leur a puarl6. C'est pourquoi il a recoursa la publici-

doivent être plantés plus profondément. Dans ce cas, té; il vent leur offrir des livres, pour s'entretenir avec eux,
les pommes de terre ne se montrent pas à la su face même après son départ, lorsqu'une fois il les a visités.

du sol, comme cela arrive lorsq•t'on place les tuber Dans ce deuxième volume qu'il vient de publier, il converseu avec les cultivateurs sur des sujets détachés; il parle <le notrecules à la profondeur ordinaire, même à un poe - ou religion, des dangers que notre loi court au milieu de ce siècle;deux plus prufondément. Sept poucos, même 'huit il a un mot sur la politique, l'agriculture et la colonisation: le
pouces dans un sol sublonneux, est la profondeur vou- tout îpour la plus grande gloire de Dieu. Chaque chapitre de
lue, lorsque les tubercules que l'on plante ont de nom. son nouveau livre contient une mine de sérieuses réflexions etba cde bons conseils: pierres précieuses bien propres à apporterbî'.ux g.rmes. Lorque le cas l ne ,rgnons dans ncos familles le véritable bonheur, et dans nios champspas ne faire pénétrer dans la terre la semence qu'on une abondante moisson', si en lisant ces pages nous voulionslui confie; etr, conme le dit le Révd Père Lacasse, tant soit peu, réfléchir et nous appliquer Â mettre enî pra-
dans une étude qu'il vient de publier sous le titre tique les sages conseils qnue ce généreux missionnaire veutbiei nous donner. Et tout cela moyennant une légère contri-Une. mine de pierres détac'es, plus oi creuse un bution, suflisante seulement pour lui aider à payer les fraischamp, plus il élargit. ,- (.Mous voyons par la que d'iaîpressionî de ce livre écrit exclusivement daus l'intérêt deles pierres détaehees de la mine du Révd Père.Lacasse la classe agricole que le Révod Père Lacasse voudrait voiflheu-
sont précieuses: elles valent l'or, plus même que l'or, reise et prospère. Comme il est dit plus haut, le prix de ce vo-
car de chacune tout la monde Peut en retirer desinlume est de 15 centius. Ou ]lent se le procurer chez tous les il-gotr d .cl. braires et au Bureau de la Gazette des campagnes., -gots d'or.)' N l-tsvur Dsvlrcs1v.ous vodin voi c 1 voles, '<Une mine pr-oduisanut deIl en peut être autrement lorsque les tubercules l'or et do l'argent" et "Use ine de pierres éae an ont que peu de germes; les pom mes de terre ne toutes les fanimilles de la cauipagiIe, occuper nue preière place
courent pas alors le risque d'être exposées à la lu- dans nos bibliothèques. Ce sont de sages conseils donit nous
nière, à moins que l'on pratique le battngo. Dans ce pourrions ,souvent proiter, car ils nous montrent la route dtdernier cas onns nesarat véritabe aonheur es isn.us indiquent les moyens de parvenirder-nier, caso tflne saurait butter., - à liatce à la purospérité.
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Coprogène. ou procédé do Bommer pour Fabriguer 1 ontes sorte
d'cngrais.-Système pratique.-Traduit do l'anglais par Ar
tlr Thiboutot, et publié par Chs-T. Coté & Cie., manufac-
turis d'instruments aratoires Québec.

Pour peu que les cultivateurs veuillent se procurer des livres
propres â lesinstruire sur leurs véritables brsoims et à lesgui-
der (la us la pratique de leur art, ' i faire Irève n la
culture routinière et se livrer à une culture raisonnée, l'occasion
ne manque pas. Comprenant plus que jamais l'importance de
P benseignent agricle, les amis dévoués de la cause agricolc
veulent bien faire.serv leurs tilents, leurs connaissanîces et
le fruit dé leurs longues et laborieuses recherches,âà nous pro-
curer les moyens de nous initier aux secrets de la culture per-
fectionnée.

La listÔ de nos agronomes canadiens qui out enrichi nos bi-
bliothèques de traités sur l'agriculture et à toutes les sciences
qui s'y rappoitent, est déjA nombieuse, et c'est toujours avec
plaisir que nous signalons de nouveaux noms et que nous pou-
vons compter de nouveaux volumes que les cultivateurs
peuvent consulter avec ùvahtage.

Les MM. Côté &rCie., offrent aujourd'hui aux cn1tivateurs
n volume de première importance. La manière de fabriquer
toutes sortes d'engrais avec des matières qu'ils ont constammuent
sous les yeux et malheureusement trop souvent en nerdition
autour de leurs granges, dans les champs, même dans la forêt,
etc., vaut bien la peine que l'on s'en occupe, que l'on sache les
moyens à employer our en retirer tois les avantages possibles
sous forme d'engrais.

On Sea plahl't de la pénurie d'eungrais, *alors qule nous laissons
perdre la majeure partie de ceux, (lent nous disposons. Vnilà
qu'aujourd'hui on veut bien nous indiquer des moyens faciles
à employer pour enrichir davantage les fumiers te a ferme,
par le moyenl de, compost,, avec adilition de feulillep,:do, chaux,
de cen'dres, de suie d'os, de débris d'animaux et de poissons,
vases, etc.; c'est aux cultivateurs 1 enil profiter, en achetant
ce nouveau volume en vente chez les libraires, ou chez MM.
Chs-T. Côté & Cie., à Québec.

L'espace nous manque pour apprécier davniûtage ce nouveau
traité sur l'art de fabriquer toutes.sortes d'engrais.

M. Arthur Thiboutote, que nos lecteurs connaissent déjà par
sa collaborntion à la Gazette des Campagnes, sous la signature
A. T., a certainement dIroit à, la recounissanîce des cultiva-
teurs pour la traduction de ce volume publié on langue anm-
glaise, qui a été hautement apprécié par la presse des Etats-
Unis.

Choses et autres.

- On dit qu'à la campagne l'hiver est la saison du plaisir.
L'été est aussi la saison du plaisir; car lo plaisir est à qui
veut et peut se le lprocurer; mais le cultivateur comne lhonime
do profession qui veut acquérir des moyens de subsistance as-
surés, ne les connait pas ces plaisirs. Les plaisirs du paisible
travailleur, dest de voir son travail fructifier, ses enfants pro-
fiter de ses leçons, et de voir tout dans s ferme en état de pros.
périté.,

Tétemnent.-Le vêtAment est certes une chose très-iîmportante
On s'en occupe beaucoup, il est vrai, mais le plus souvent par
motif de vanité; et l'on emploie quelquefois beaucoup d soin
et (le déineiiseZi s'habiller d'une manière nuisible et ridicule.
Dans tous les rangs euciaux on a.un grand luxu de supîerinlmi-
tés, et l'on n'a pas toujours ce qui est réellement nécessaire
pour les saisons et pour le climat. ý C'est d'autant iuins excu-
sable, que les tissus utiles de tuus gemîres sofabriqtenît aujour-
d'hi à des prix inodiques, et ýque le choix des costumes pré-
sente une variété extrême, qui met à l'aise l'homme de bon
sens cont'·e les exigences de la mode.

Ce qui caractérise nos climats, ce sont les variations doten-
pérntimrc. A tout moment nous passons du chaud au froid, du
sec à l'humidité; il faut savoir se vetir en conséquence, et ne
pas demander à la date du calondrier si l'on doit avoir chaud
on froid. Tel jour, commne6cé comme un jour d'été, finit coinnie
un jour dle l'lrrire-aison ou même de Phiver; il faut savoir
ci tenir conipte, et, dms ces ras, revêtir nmomentanérneu.
quelque piiècti surnmnéraire qui fasse l'office de manteau. C'est
ce que n'oublient pas les habitants des pays chauds/dans les

localités oit le voisinage des montagus expose à des refroi-
disseients subits.

La laine est le goure de substance qui convient en général
l mieux potir se vêtir dans nos.climats. On en fait d'immenses
usages en tiicots et en étofft s variée. Le cotonmoins cher, la
remplace dans divers cas.
1 Quant aux tissus dle lin, ils ont une fraàcheur.favorable à la

propreté de la'peaui mais bien souvent il est néessaire de les
remplacer oui de les dottble'r par la làineiü'le coton, qui n'ex-
posent pas, coumme eux, aux rfroidissements et à l'arrêt de ,la
transpiration.

Une chose bien essentielle, c'est de ie jmais gar.ler surIle
corps les vêtements nionillés par la pluie, et (le se donner plu-
tôt mille embarras que le ne pas les changer, pour'peu que la
chose soit possible. La négligence le ce soin a coûté lavie à
bien des personnes; elle est surtont dangereuse quand on doit
rester en repos dans cet état, et quand la chaleur du jour
n'est pas très-grande.

Les parties du corps que ntis devous particilièrement nois
appliquer à préserver dii froid, sont les pieds, leventrela poi-
trille et le col. Il importe aussi de garantir les tirticulations ou
jointures, notamment celles qui 'sont le plus exposées aux in-
fluences extérieures.

La tête doit être soigneusement préservée contre les ardeurs
du soleil. Les coiffures de paille et d'osier sont d'excellents pré-
servatifs pour ceux qui sont exposés à ses rayons.

Quelques remarques bien utiles se présentent aussi quant
aux chaussures. Ainsi que nous-venons de le dire, les pieds ont
besoin d'être soigneusement préservés contre le froid. Lorsqu'ils
sont en mouvement, le sa'g qui y eircule alors avec plus d'ac-
tivité y entretient la chaleur, iime avec les ch tatsresinsuf-
fisani es; maisj lorsqu'on nie se remute pas, lefroid tend à les en-
vahir, même quand la chaussure est bonne. Leimouyement est

c(ine la première condition pour que les pieds ne se refroi-
dissent pats,, quoique la chanes3ure lui viennle puissamment on
aide.

Le cuir bien tauné résiste au froid et àlhumidité; cependant
l'eau finit par le percer. Le caoutchouc et le gutta-percha, dont
om fait aujourd hni des galoches légères et peu coûteuses, qui
résistent à l'eau, à la neige et à la boue, et qu'on nettoie eri un
cli d'Sil, rendent de ti'ès-grands services dans la mauvaise
saison. Il est facil' de remédier nux inconvénients qu'on a pu
trouver dans leur usage, puisqu'on peut les ôter avec la plus
grande facilité aussitôt qu'on est à l'abri.

Les sabots, chaussure du peuple, ont IliNautage de formnèr
ccinime une sorte 'de plancher,.qu'on porte avec soi sur le plus
mauvais terrain. Ils sont cloue d'un bon usage pour la santé.

Remarquons, ei termiliiint ce qui conen les chaussures,
que bien souvent elles sont trop étroites et n'ont nullenent la
foi me dii pied, le sorte qu'elles le _déforment et le rendent lui-
propre à faire son service. Il Ferait bien utile que l'on opérât
quelque amélioration à ce sujet; et, en attendant, les gens pru.
dents auront toujours soin de nie pas periettre qu'on les estro-
pie, et de veiller à ce que la 8 tnelle de leur chaussure soit
taillée d'après la plante du pied ui doit nécessairement s'y po.
Ser. Il se mêle encore là unie certaine valité qui vient on aido
aux caprices absurdes <le lat mole. 'On s'imagie que lit peti-
tesse lu pied est une condition d'élégance, de distinction ; et
là-dessus on s'évertue A se bleè-ier les pieds et à se les rendie
fort laids, en nime temps qu'ils deviennent peu propres à la
marche.

RECETTES

Conservation dufromage.

Pour garder un fromiag quie vous désirez conserveOria pe-
dant longtemps, enterrez-le dais di lucharbon pulvérisé8.'Sil est
déjà ou vert vous l'onilieclerez de sécher on couvrant à'un1e lé-
gèr'e couche de beurre la part ie etai'ée.

Détruire les pucerons.

La cendre dI chardnuî commun est excellente pour dlétruîire
le nuceionts quîiravngeout vos choux et les autres l6gumiies dît
jardin. La coudro de.chîarduug donnie aussi une cxCcilonto les-
sive,
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P'eit traité sur la culture du. tabac, par Ls N. Gauvren n, écr.

N. P., Memibre du Conseil d'Agriculture de la Province do
Québec.-Cette deuxième édition di "Petit traité d'agricul-
tire," par Le N. Gai vreau, a été considérablement augmentée
et offre tous les renseignements désirables qua lnt aux meilleurs
moyens â prendre pour bien cultiver la tabac.-Prix, 10 ets. 1

Les oiscaux dit, Canda, 3 volumes par J.-M. LeMoine.-Prix,
$1.25 les trois volumes.

Flémuents de Chimie et de Physique aUricoles, par F.-H. LaRue.
-Prix, 10 ets.

Essai sur le' luxe et la vanité des parures, par M. le Grand-
Vicaire Mailloux.-Prix la douzaine, $2:.40; le volume, 25 cts.

CONTRATS DE LA MALLE.
..DES SOUMISSIONS, adressées au Maitre-Général des Postes,

tinront reçues, à OTTAWIA, jusqu'à MIDI,

VENDREDI, LE 17 JUIN,
prochain, pour le transport des Malles de Sa Majestó, sonsles
conditions d'un contrat pour un terme le quatre années, dans
chaque en, entre les places ci-dessous mentionnées, à partir du
1er OCTOBRE 1881.
CHICOUTIMI et ROBERVAL, TRois fois par semaine ;
CICOUTDII et la BAIE SAINT-PAUL, six fois par semaine,

durant neuf mois de l'année;
GASPÉ BASSIN et GRANDE GREVE, trois fois par semaine;

MURRAY BAY et QUÉBEC, six fois par semaine, durant neuf
mois de l'année, et tiols fois par semaine, an 1er juin au 1er
septembre ( chnque année;

MURRAY BAY et TADOUSAC, trois fois par semaine.

Des avis imprnié contenant des renseignements plus détail-
16s relativement aux condiions des contrats projetés seront ci
vue aux Bureaux de Poste ci-dessus mentionnés et aux bureaux
intermédiaires, ou au bureau du soustigné, où l'on pourra, aussi,
se procurer des formules de'sounnssious.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau dle lPInspecteur des Postes,
Québec, 2 mai 1881.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différente modèles et de dilréicets prix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de chai rues,

cultivateurs et des arraehe-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
IIerses.e for, en, trois et quatre sections.
Semoir Vessor, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la graine de muil. . -

Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour
jardins, et leurs accessoires.

Faucheuses, les célèbres " Toronto" de Whiteley.-,
Mloisonneuses, " Torunto," (le Wlhitely, Faiouses, à un che-

val.
Barattes, de Blauchard.-Maipulateur móucanique pour tra-

vailler le beture.
Arrache souche.-Cribles ordinaires.-Cribles pour séparer

toutes espèces de gains.
Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foin.-Tombr-

reaux écossais.-Càmiou de Mlagsin.-Brouettes.-Houe ou
pelle à cheval.-Laveuises de tontes espèces.-Tordeuse.-
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extras â la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs machmnes.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser à'

MM. CHS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St- Paul et 32, rue St-Audró, Québec.
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DEMdANDE D'EMPLOI CONME 1IEUNIER
;' ' E Un meunier de aiant reconîaidation et pouvant fournir

E les meilleurs certificats le capacité et d'honattó, nyant pra-
tiqué triente-six ins, et su trouvant sans emploi dans le moment,

M ~ désirerait avoir unbon moulin à farime à la part.

3 Siadresser sur les lieux à W,. IUMus, marchand, do St Roch
b-1. *' >< ges Aubynaies.

TERRtES AVENDRE
M o Une magnifique terre située à quelques arpents au sud-ouest

di Qui 1du Ri.iouski, contenant2 arpents et quelquierches
CENDROUYONNE.- de front sur 42. de. profondeur,, avco.circuit: d'ue quinzaine

d'arents aubouit, bien:bâtie de grange, maison et auîtrs bd-

VENDR tiss -Aisi: une tere à bois uau 4 rang.--Conti!tiois tr-Mb
AtlCoorc VEND E ibériaes et possession immóinéilatu.

Bét Ayrshie, Cochons Ber-khire races purs S'adres.er a J. E . POULiOT, avocat, RIVIERF-DU-LoUP, ou
Lrcser MLOUIS b UBIE à EDoUARID POULIOT, RIMOUSKI.

16, Rue St-Jauqîxues, Montréal. .5 avril 1tb1,
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